des Princes§s’c. Novemb. 1904. 35t
tnalbeareux qis le fwivent foni & Laufane dé.
puis plufséurs jours . en atrendant & ce qu'ils
difént | les ordres de Mr. le Duc de Saveye:

Je w'anrois jamais_cris que wous esiffiex. Ac-
cordé le'paffage (ur vos terres & des Sujets Re-
belles du Roi mon Maitre , qui ont pris les ar-
mes tontye Sa M. fe me ﬁro’i: encore moins nt-
sendu gue vous euffiez wonlu leur donner au-
cun' azile’s vous m aviez afffiré par votre letere
dsipremier de ce mois , que vous Avier réiteré
vosordres, fuivant les Hablcheyts ¢ les Con-
wentions de Baden ; pour une laifler paffer per-
fonne par tos Pais, en tronpes , @ enioreindins
cenx qui fe trosveroient armez. Ce [ont les pro-
pres termes de witvé lettre ; rependan? le waat.
beureux Cavalier, et non [edlement arrivé
Jur wos tetves avec [a trompe Aymite; il eft en-
core Laufane, & wvous Iy avez, fouffert juf~
ques sii. e fuis fi furpris de cetre demarche de -
vitre part, ¢ je m'y attendois i péuy qie'je
deptche dans ce homent un Courier as Roi,pour
141 rendre compte de'tout ‘ce que vous avez fait
dans cette rencontre; vows fuger bien que Sa-
M. en [erapigude avec d'dheans plus de raifon
qu’etle n'a pas cri jufques A prefent qu'ancun
des L. CJqWw'Elle ‘4 todjonsrs ' regardé comme fes
Plus anciens Alliex. ¢ Confederex, pit’ avoir
la mondre envie de mentrer une parveialité fi
marquéé ¢r i injufte, gue cells que wous faites
paroitre an faveur des ennemis de Sa M. en
donnant vetyaite comme wous faites, & des gens
qui doitvent Etre odieux 4 tout le monde , & qui
ne devroient trosver aucun avile en quelque
endvoit que ce Joir: Je prie Diew quwil woms
maintienne Aans 1a profperité de tout ce qu
pent vousétreleplus avantagenx. Je [uis. M.Si
btre affectionné & vous [ervir PUISIEUX,

Bb 2 Cetce,



